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“Soyons canadiens d'abord”
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intérêt que roue ne soyez 
tre patronage. Chaque 
d le coût du lait 
lotre agent vous solliciter «i 
nous préférons ne pas le ™' 
oujours en pour principe ,1e 
І8, afin de vendre notre lait à „ 
ie possible. Faites demande 
u’il passera 4 votre porte.

'Pas мі. 
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POUR LA

PROVINCE DE QUEBEC
Préparons-nous dès maintenant à chasser 

ignominieusement un régime 
criminel, dit-il

ble Monty tiendra des assemblées 
soir des élections générales

?“A l’heure actuelle les conditions au Canada sont telles que 
pour plusieurs industries il coûte moins cher de manufacturer 
aux Etats-Unis et d’importer ensuite le produit au Canada”, a 
déclaré Sir tienry Drayton aux Communes ces joùrs derniers. 
Selon lui la seule solution de notre problème économique est uni 
tarif douanier qui protégera efficacement nos industries. C’est 
un fait reconnu que le tarif actuel n’offre aucune protection à 
l’industrie canadienne. Si le tarif est trop élevé, comme le pré
tendent les progressistes et les libéraux libre-échangistes, 
ment expliquer l’entrée en si grande quantité de marchandise» 
étrangères au pays. Si le tarif est aujourd’hui une mesure suf
fisante de protection comment expliquer le malaise industriel ?

Sir Henry Drayton cite le chiffre des importations, qui est 
de $700,000,000. Cette somme énorme qui va à l’étranger devrait 
rester au pays pour la création de nouvelles industries qui four-i 
niraient du travail aux ouvriers canadiens.

Aussi on a constaté que 60 pour 100 du prix d’achat repré
sente le coût du travail. Cg, qui prouve que si nous importions 
moins le chômage serait bien peu considérable au pays. Ce sont 
les Canadiens qui devraient profiter du marché canadien”, dit 
Sir Henry.

En définitive nous serions au point de vue économique une 
extension des Etats-Unis, et cela parce que nous achetons trop 
des Etats-Unis au grand détriment de notre prospérité. “Le 
Canada pour les Canadiens” tel est la maxime de M. Drayton qui 
dénonce aussi la préférence britannique parce qu’elle est néfaste 

l’industrie de la laine et de la chaussure au Canada.
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A L’ECOLE SAINT-MICHEL Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeati, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation ; sa grande popularité et l’in
fluence dont il jouit dans tous les centres .de la 
Province lui assure d’avance 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

, Montréal,—M. RogA Maillet du 
Matin (le «Montréal dénonce le ré
gime Taschereau datas les termes 
suivants:

C’est avec une légitime fierté que 
nous suivons l’enquête parlemen
taire sur les trafics et la basse cui
sine de la “Kommisslon des li
queurs”.

Cette enquête c’est l’Opposition, 
c’ést la presse libre, ce sont les 
petits journaux” indépendants qui 
l’ont provoquée.

Nous avons ouvert de force, les 
livres du monopole.

Nous avons, de force, pénétré les 
secrets du trust.

De force, le Régime doit aujour-

merce illicite, mis en appétit par 
lfénormité du gain, ne reculaient 
devant rien, 
agents succombaient à leurs ma
noeuvres.”

(Le “Canada”. 20 juin 1921,

Telle était la situation chez nous 
—Taschereau l’avoue—au moment 
où le sénateur Marcellin Wilson, 
grand souscripteur du fonds élec
toral libérfttre et expert (?) en 
coupages dominait le trust du whis
key clans la Province de Québec.

Le 9 juillet 1920—date sombre 
pour le parti libérâtre — l’hon. 
Alexandre Taschereau se bombar
dait premier ministre de sa pro
vince et dans son discours-program
me il s'écriait: “L’exécutif de cette 
province a la responsabilisé de faire 
observer la loi. Il n’esf pas à mon 
sens de plus funeste élénlent pour 
détruire lordre de la société et ar
rêter son progrès que la désobéis
sance aux lois qu’un pays s’est don
nées. Et Ve n’est pas dans Québec 
que nous laisserons s'infiltrer cet

Voilà de belles paroles, M. Tas
chereau, mais où sont vos actes?

Ces principes que vous énoncez, 
vous, le procureur-général, sont la 
condamnation écrasante de votre 
ministère.

Alors que le procureur-général 
Taschereau, aujourd'hui premier- 
ministre, était censé veiller à la 
bonne administration de la justice, 
M. Taschereau lui-même déclare:

lo Que les certificats de médecins 
ont été forgés et vendus à la gros-

al—L’offensive protection- 
fédéraux 

inauguraient

Beaucoup de nos

ressante Publical 

is sur Demande

les conservateurs
ïJEAN CLAUDE |province

semaine dernière, àla
continue. Une Journaliste calé, fonction

naire extraordinaire, biographe, 
apôtre du rapatriement, écri- X 

% vain documenté et riche en pe- % 
f tits papiers, Jean Claude, pour •*• 
| ne l’appeler que par son nom X 
x de’plume, vient de prendre la X 
^ direction du “Progrès de Hull.” *|* 

Cette feuille que le parti li-jÊ 
| béral a prie en tutelle est, s’il Л 
% faut en croire notre journa- X
* liste-fonctionnaire, est un jour- y 
•j. nal riche, plus riche que le Ca- *<£ 
X nadlen qui n’est qu’une “pau-x 
X vre feuille”, plus riche même X

que le gouvernement libéral «î» 
A parce que ses revenus augmen- A 
x tent assurément tandis que X 
X ceux, de M. King ont diminué jj* 
A de 52 millions l’an dernier. *£ 
X Mais Jean Claude est généreux X 

et il s’attendrit assez facile- *f 
ment. Pour aider a notxe jour
nal ij demande “1,000 abonnés 
pour le Canadien.” Peut-être 
Jean Claude, qûe l’on a parait- 
11, chargé de faire du rapatrie- ^ 
ment aux Etats-Unis, voudra-t- Y 
il aller nous recueillir ces 1,000 X 
abonnés parmi les 200,000 ca-•{• 
nadiens qui sont allés aux 
Etats-Unis l’an dernier?

Jean Claude doit avoir des 
loisirs puisqu’il lit le “Cana- X 
dien.” Il y a trouvé des sot- X 
tlses à pleines (Colonnes. .Quand •}• 
on est journaliste on prend son X 
bien où on le trouve et Jean Y 
Claude a pris dans le “Cana- g 
dien toute une colonne de sot- 

X tise pour. . . son journal. X 
J’ Très généreux pour le “Ca-X 
« - nadlen” Jean Claude l’est beau- <£
; : coup moins pour les conserva- X 
] [ leurs qu’il appelle très spirt- X 
;;tuellement les “bons bleus” ^ 
..parce qu’évidemment il doit yX 
! ! en avoir de mauvais. Jean x 
! ! Claude connaît les “bons Y 

bleus”: il fait leur biographie. » 
Mais Jean-Claude trouve que X 

les “bons bleus” parlent trop. X 
Leurs discours (longs à tra- ❖

- > du ire) prolongent la session et 
A cela coûte cher au pays. Y
* ’ Quand M. King a parlé quatre X

heures H semble que tout de- £ 
livrait être dit et que M. Meig-* 

lien devrait se taire.
* • Les conservateurs se font re 
a procher par Jean-Claude troi 
] ’ choses (pour le moment seule 
< - ment) : “ils ont une triste con 
Inception de leurs devoirs: ils

bntcalm.
\ réunion

ir. à

été tenue mev- 
récole Saint-Michel 

nthousiaste rem- 
n’u pas ménagé 

aux orateurs.

X

cuveront quelque chose d'intd 
de février de “LE BULLETn 

GER" que cette firme publie 3

un succès completLsistanv- 
la salle
Ldissement:

ï

la prési-aiblée était sous
,1,; ,i. SI. G.-E. Blan- 

Levitt et W.-J.

de l'Imprimerie et contient tonii 
.u» belges, françaises, italienne," 
Lrlchlennes, russes et polonaise. 
Sveloppements économiques et 
est une autre caractéristique

hjointe 
Manuel 

On rem L avaient bien voulu re
lu réunion par leur présence

M. J. A. THIBEAUDEAUnjuait quelques У
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.d’hui rendre des comptes au peu-

Statistiques a entrepris un e 
obligation qui offre des occaeloi 
icoup d'argent. Des détails co s lu livraison de février.

Tel. Est 4508. 
ffr I MONTREAL, QUE.

281 St-Denis,Ce n'est pas trop tôt.
Qui sait, sans la lumière indis

crète que nous avons promené sur 
les opérations de la célèbre Kom- 
mlssion, qui sait où l’on se serait 
arrêté dans la voie du vol et de 
l’einpoisonnement !

RECAPITULONS
Depuis que notre gouvernement 

de Québec s’est bourré le nez dans 
le commerce des boissons on en, a 
vu de belles!

Avant la Commission des li
queurs, la province de Québec a 
eu ses vendeurs autorisés, créés et 
mis au monde par le Régime ac-

orable Rodolphe Monty, 
parti conservateur 
, de Québec, a déclaré que

dans laax d’inscrire votre nom sur noti 
is enverrons ce bulletin par la 
à rien et peut facilement von* se poursuivra “jusqu’au 

élections générales.” Il a
USTAVE BRAULT je| wgrande assemblée pour 

e dans la paroisse de Saint- 
la Croix, et une autre la 
prochaine, au marché de 

"Nous voulons, a

du Département Français, 
maison de placement de LA DEGRADATION 

BOLCHEVISTE
| GLANURES DUDASCO & COMPA LA[n. M. Monty, discuter les 

questions politiques au 
bint de vue des intérêts de 
bn canadienne et sans le 

Voilà

îxclueivement en Obligatic 
Municipales et Gouvernement» ? PROGRES DE HULL

| Banque Provinciale
DU CANADA

?Trust, 290 rue St-Ja<
MONTREAL

Honte!
“X s’est avoué coupable d’assaut 

sur son épouse.”

Londres—“Une attaque contre .le 
Ciel” tel est le titre d’un livre que 
vient de publier l’auteur russe, 
Alexandre Valentinoo qui rapporte 
avec un réalisme saisissant la per
version morale du paysan russe par 
le régime bolcheviste. Les détails 
qui abondent dans ce livre révèlent 
l’état*, d’immoralité et de décadence 
qui règne aujourd’hui en Russie. 
Toutefois la classe paysanne réagit 
contre le régime actuel et un bon 
nombre a encore échappé à la dé-

esprit dt parti, 
і faisons-nous appel aux li- 
ronservateurs imbus de réel

La loi dite de prohibition qui 
nous en gratifiait, fut sanctionnée 

і le 17 mars 1919.

c’est-à-dire à tous les 
[vraiment indépendants et 
l des seuls intérêts supé-

Etat, de mort
“Comme on le sait le vieillard X 

fut assassiné au temps de Noël et 
fut trouvé dans cet état le 4 jan
vier.”

désire informer ses nombreux clients 
et amis qu’elle a réintégré ses an

ciens bureaux

C’est le cha-
pitre 1S des Statuts de Québec. 9 
Geo. V. 1919.

lu Canada.” ,
I avions dit, en 1921, de 
Igarde aux agitateurs et aux 
I de discorde. On n’a pas 
loir nous écouter. Pour ma 
I ne veux pas en tenir ran- 
l'électorat de cette province. 
Itons été défaits, mais non 
I “Nous sommes tombés 
D'ennemi, croyant servir les 
[de notre pays”. Mais j’es- 
[anmoins. que nous avons le 
[e venir vous demander si 
[avez pas été trompés. Or 
■se ne me paraît pas dou- 
I On peut berner l’électorat 
I, deux fois, mais pas trois, 
I pourquoi je ne doute point 
fictoire prochaine, 
b. M. Monty rappelle la ré- 
ISclaration de sir Henry Dray- 

antillons et vous en serez é^BoIr que nous avions, pour la 
|e année fiscale, un réel défi- 
l$80,000.000 et non le sur
poncé dans le but de tromper 
peurs. ' "Il n’est pas néces- 
le nconclut-il, d'être rouge, 
I nationaliste pour constater 
[us courons vertigineusement 
[nqueroute. Nous devons dire 
|à l’esprit de parti et nous 
per Canadiens avant tout.”
|n. M. Monty affime une fols 
P Qu’une politique de légitime 
lion s’impose si nous voulons 
F notrv avenir économique, 
ligne la nécessité des Indus-

luvard, (Pages 70 et sui- se;
2o Que les alcools ont été frelatés 

et ont coulés à flots! ! !
Зо Que la population a été empoi

sonnée;
4o Que des personnes ont été 

tuées et d'autres rendues aveugles;
5o Que la province de Québec est 

devenue l’entrepôt général où se 
faisait un commerce clandestin et 
funeste;

Go Que des gains énormes qnt 
été réalisés;

7o Que les agents publics ont été 
corrompus.

vantes).
Quand le gouvernement a donné 

le jour à cette tribu fameuse, M. 
Sauvé a tout de suite dénoncé la 

“Est-Il possible que Carey ait tué J j0j quj décrétai^ leur existence. 
Bouchard? A ce£î» q,ie jug*-
répond OUI, car tout homme peut 
tuer de par sa propre volonté, la 
loi ne peut guère prévoir ces cas 
malheureux pour les empêcher à 
temps.”

Trop tard

| au No 125 rue Rideaugradation.
C’est ainsi que M. B. Schwartz- 

mann a reçu une mention honorable 
comme un professeur de grand mé
rite parce que dans linstitution dont 
il a la direction les élèves de 12 
ans, filles et garçons, dorment dans 
un dortoir commun.

On ’attaque à la ’jeunesse dès 
les premières années et on adopte 
toutes sortes d^ mesures pour bri
ser les familles. C’est ainsi que 
le mari ou la femme peut obtenir 

divorce en déclarant à la cour 
que tel est son désir. La loi n'exige 
rien autre que cette simple déclara-

Com pa
ire que 
age des 
apporte 

résili
ât tou- 
; avons 
5 Єї 1І- 
tes les 

n’im- 
indus-

55! “Vous aile* i éh
Chambre, un trust au bénéfice du 
trésorier du parti libéral de la pro
vince.” Le gouvernement a répon
du alors que cette loi était à peu 
près parfaite et qu’elle favoriseraitb
manifestement la cause de la tem- 

| pérance.
“Est-il probable que Carey ait Or, qu’est-il arrivé?

Ce fut joli!
Les vendeurs autorisés étaient 

pour la plupart des favoris du gou
vernement, des organisateurs mi
nistériels, des caba)eurs d’élections, 
des bienfaiteurs de *la caisse élec
torale. Plusieurs étaient associés 
à des législateurs. M. Sauvé a 
même demandé une enquête royale, 

“La boulangerie “X” qui appar- s'engageant, si elle lui était ac- 
tenait autrefois à MM. X et Y a été j cordé, à donner les noms des dé
dissoute et se continuera à l’avenir pu tés — de ministres peut-être—-

qui étaient les associés des vendeurs 
autorisés, et qui par conséquent 
étaient, sous des prête-noms, des 
vendeurs autorisés eux-mêmes. Le 
gouvernement, désespérant de pou- 
voitvblanchir ses nègres, a refusé 
au chef de l’opposition l'enquête 
qu'il demandait au nom de la mo
ralité publique.

Et d’une! '
Se sachant protégés par le gou

vernement, les vendeurs autorisés 
s'en étaient donné. La loi n’exis
tait plus pour eux. Il ont réalisé 
des millions, jusqu'à ce que le gou
vernement, décidé à se faire hôte
lier universel, prit leur place au 
comptoir.

Et de deux!
Pendant que les vendeurs auto

risés étaient en opération, qu’ont-ils 
fait, eux et leurs associés? L’hono
rable M. Taschereau parlait à Vic- 
toriaville. Voici d’après le “Cana
da”, les paroles prononcées alors 
par le premier ministre et procu
reur-général. l’hon. M. Taschereau:

Pas (le réponse Monuments de Cimetière
tué Bouchard? A cette autre ques
tion, le juge répond encore OUI, à 
cause des circonstances nombreuses 
contre lui.

Est-il certain que Carey a tué 
Bouchard? A cette troisième ques
tion le juge ne répond pas.”

En plaant votre commande avec nous pour vos
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettragç soulevé fini au sable, de durée per

pétuelle. Pas de peinture ni or.

b
,Ü TEMPERATURE

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D’AVRIL

Du 1er au 4, frais.
Du 5 nu 8, pluvieux.
Du 9 au 12, chaud, clair.
Du 13 au 16, période de vent.
Du 17 au 26, frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 23 au 26, beau.
Du 27tau 28, menaçant.
Du 29 au 30, brumeux et géné

ralement humide.
PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

R. BROWN & SONLe régime bolcheviste est 
véritable tyrannie et une attaque 
continuelle contre la religion.

portée de toutes les bourse!

enverrons un de nos repri 
ons.
'J BUVARD est toujours af

Elle continue
376 rue Sparks, Ottawa. і

ENCORE LA CHAUSSURE sous la surveillance de M. X qui a 
25 années d’expérience dans cette 
ligne de commerce.”

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.I .
; [ s'opposent toujours гціх bonnes
; ; mesures du gouvernement " Use terre m 216 pilire!, (le chaussures 
. .seraient certainement de ''mellrXl t ю ,,|24 Von reçut 4(15.587. soit 
’ ‘ leurs” bleus si de temps à autre 9 
" ’ ils votaient pour M. King.
< ' C’est une idée et une idée nou-

’ I Les conservateurs, c’est Jean $
< - Claude le journaliste-fonction- 4 
« і naire qui le dit, ne sont pas Л 
] I “réservés envers ceux qui les *X 
} ; ont élus” (niais c’est affreux) Y 
« > ce sont des “temporisateurs"
! ! qui ne veulent pas laisser tra- X 
; ; vailler les “énergiques défen- Y 
« > seurs de Québec à Ottawa” en- {j 
, , fin “ils ne savent rien conser- Д
< [ ver.” X

En 19 23 il fut importé d'Angle-
Sa maison? »

“Un chien appartenant à Mme 
, Pete Kearney, réussit à réveiller par 
I ses aboiements, celle-ci dont la 
maison était en flammes. Elle eut 
juste le temps de se sauver.”

meuve & Co
: DALHOUSIE,

augmentation de plus (le 100

2 EUCHRESpour 100.
Quant à la valeur de ces chaus- 

elle fut en 1923 de $404,122
P. L.

£ 1
et en 19 24 (le $724,163.

De plus les armateurs de navires 
ne chargent que 5 centins par paire 

le transport d’une paire de

Uns un pays, car elles per- 
r :iux ouvriers de gagner le 
N leurs familles.

OTTAWA,
Quand ça arrive

“ Le juge lui a dit que\ le fait 
qu'il était en boisson ne l’excuse 
pas.-et qu’il doit chercher à l'avenir 
de se débarrasser de cette déplo
rable habitude qui le met hors de 
lui-même lorsque cela lui arrive.”

Avril 1er 
3.12 a.ni.

Avril 8 
10.33 p.m. 
N. L.

Il parle
Pe la préférence commerciale 
re à l'Angleterre, laquelle, 
M. "est un crime, attendu 
Q avons pas le droit de flous 
au bénéfice de l’Angleterre.” 

)n- M- Monty rappelle enfin 
0 dépensé pour l’immigration 
nous ne pouvons aider finan
çât au repatriement des nô- 

sont

pour
chaussure d’Angleterre au Canada; 
tandis que le freight par chemin 
de fer est de 21 centins pour Van-

D. Q.

I3 Souà les auspices de la

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE
couver.

Toutes ces causes font que l'in-nénagement de Avril 15 
6.40 p.m.

Premier quartier le 30 à 10 hrs. 
20 m. du soir.

Avril 22
0.28 p.m.dustrle de la chaussure est dans 

beaucoup de fabric
Très rares

“Les beaux pieds sont rares.” і -le marasme;
ont dû fermer leurs portes, Au Profit des Elèves des Ecoles

Et voilà pourquoi 
le peuple 'se révolta 
alors King apparut 
et Meighen disparut.

cette lutte, dit-il, ce Jean Claude a intitulé tout 
las *e 80rt ûu parti conserva-1 ; ; cela M. Meighen: sa naissance,
!' Ia <1'r‘fi'ite du parti .libéral, < - sa vie, sa mort.
°bligation que j’ai d’accom- -j ’ Le Progrès de Hull paraîtra 

!°n devoir de citoyen.” ’ [ encor^ la semaine prochaine.
„ Vot^ pour les libéraux en < - C’est un journal riche et Jean 
Parce qu’ils avaient promis À Claude est. un journaliste très % 
•té economique du pays et Y documenté.

du cottt de 'a vie. t. . .... ............................ ..............?
11 accompli aucune de leur» «ûé******* 

et °'est pourquoi il s’est 
Il aime Thon. M.

‘q,Ii «st un honnête hom-
«fee que

ISSERI d’autres oflt réduit leur personnel 
et, leur capacité de production d’où 
chômage et malaise général.

Et quand l'on cherche à expli
quer ces choses à l'un de nos soixan
te-cinq moutons d'Ottawa l’on s'a
perçoit bien vite que cette question 
dépasse la capacité de leurs mé
ninges. Quand au premier minis
tre il est asesz intelligent pour lefe 
comprendre mais poussé l'épée dans 
les reins par les progressistes, il 
fait adopter des lois et des mesures 
que dans sa conscience il ostime

aux Etats-Unis, où 
les empêcher de s’expatrier. 
Armand Lavergne succède à 
M. Monty.

REMEDE CONTRE L'OBESITE

Les 16 et 23 Avril 1925Paris — A l’Académie -de Méde
cine de Vienne, le professeur Eppin- 
ger a déclaré avoir trouver le‘>e- 
mède infaillible contre l’obésité. 
Le profeseur ayant constaté que la 
graisse contenait 50 pour 100 d’eau 
et un pourcentage très élevé de so
dium. a réussi à vaincre l’obésité 
sans aucun mal pour l’organisme en 
asséchant l’individu.

'•Ce qui- m'inté-

eper SALLE STE-ANNELA CONFESSION D’ALEXANDRE і: 41“Le régime des vendeurs autori
sés a été en vigueur pendant deux 

Il n’est pas up homme de
donne foi qui ne soit prêt à admet
tre qu'il n'ait été désastreux pour 
'a cause vie la tempérance, désas-

B11 :
? 4 TONNES DE CHARBONJLA MORTALITE INFANTILE

AU MEXIQUE іtreux Pour la moralité publique.
Les certificats des médecins 

étaient devenus une farce, et l'ob-

être mauvaises. 1er prix pour Dames Une tonne de charbon
Les autres orateurs dq la soirée 

furent MM. John McNaughton, avo
cat; Alfred Mathieu, Isaac Lande, et 
le notaire Joseph Proulx. +

Le succès remporté par les deux 
premières assemblées de l’offensive 
protectionniste se continuera, nous 
en avons la conviction; jusqu’au 
jour de la victoire finale.

Paris—Le “Bulletin du Départe-,>4 DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL ment de Statistique Nationale” a !Jet d un traflc honteux.
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